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Le Royaume de Dieu…

 (St Matthieu, 13, 24-43) 
«Et il ne leur disait rien sans paraboles ». Ces quelques mots démontrent combien Jésus est pédagogue. C’est bien connu : Les images parlent (et surtout : se retiennent) bien mieux que les mots ! Il laisse ainsi à chacun sa liberté et son ardeur ou non à ouvrir ses oreilles !
Une terre, du bon grain et de l’ivraie. 
Le Royaume de Dieu c’est comme….un homme qui sème du bon grain, son ennemi sème de l’ivraie dans son champ. Le champ appartient au semeur…Dans ce champ, il y a du blé et de l’ivraie. Ce champ représente le Royaume de Dieu. Si on regarde de plus près…la Royaume de Dieu c’est notre humanité, c’est chacun de nous.
Le langage des Paraboles nous permet de comprendre un des aspects de la Parole de Dieu : dimanche dernier, c’était le terrain qui accueille la Parole. La Parabole de l’ivraie, c’est l’origine du mal. Les bonnes religions font des bonnes choses. Il faut choisir une des bonnes religions. Religion veut dire « chemin qui relie à la vie ».
J’essaie de trouver ma place dans la parabole du semeur. Où me situe-je ? En fait, pas toujours à la même place. Le plus souvent, je suis la terre. Celle en qui germe la parole, mais pas toujours. Il arrive que mon cœur reste stérile, insensible aux signes d’amour que je reçois. Mais parfois il m’arrive aussi d’être l’ennemi qui agit à l’inverse des commandements du Christ.

J’aime aussi beaucoup l’idée de laisser pousser l’ivraie avec le bon grain pour la retirer ensuite car personne n’est parfait et une vie ne se construit pas que dans la vertu. C’est à chacun de garder ensuite ce qu’il y de bon en nous pour abandonner le mal. Dieu ne désespère jamais de transformer l’ivraie de nos cœurs  mais le risque est de penser : « Il suffit à la fin de notre vie de demander pardon…

« Il faut donner une chance à Dieu »
Confiance et patience, humilité, liberté et vigilance.
Ces paraboles sont une merveille  pour susciter la confiance et l’humilité. Confiance dans la force de la Parole et de la présence discrète de Dieu en nous et dans le monde avec la certitude que le mal n’aura pas le dernier mot dans le monde et dans notre propre histoire.

C’est un texte qui nous rassure. C’est une réponse à la question du mal. Ce n’est pas Dieu qui nous envoie le mal. Ce texte donne une espérance sereine de tout ce que l’on fait. Jésus prendra le meilleur de ce que l’on a fait de bien et nous enlèvera ce que nous n’avons pas fait de bien.
C’est un texte rassurant qui nous met en pleine confiance et patience quand on regarde la graine de sénevé et la levure dans la pâte…

Si tu arrives jusqu’au bout, transforme l’ivraie que tu es en bonnes graines, en un bon grain !
Cela suscite l’humilité : tout ce qui est bien en nous vient de Dieu ; c’est l’Esprit Saint qui suscite en nous comme un bel arbre de vie où les autres peuvent venir se reposer, pour peu que nous le laissions agir doucement en nous.
Un combat

Ivraie se dit « zizanion » en grec. Semer la zizanie, c’est une expression qui me parle. Pour moi le bonheur c’est vivre en harmonie avec moi-même, avec les autres, avec Dieu. Le mal, la zizanie ce sont les entraves à ce bonheur.
Le bien et le mal habitent  en chacun de nous, en moi. L’un et l’autre est semé en nous, en moi…Le combat entre le bien et le mal fait partie de mon humanité. Dieu, le semeur, me laisse la responsabilité de gérer ma vie.

En attendant la vigilance est nécessaire. Le mal naît lorsque nous dormons, lorsque nous sommes loin de la Parole, de la présence de Dieu, loin de ce qui est le meilleur en nous. A la fin du monde, le bien prendra toute sa place dans les greniers du Père. Le mal sera jeté loin de nous. Il sera un jour emporté définitivement somme soufflé par le vent. Et l’Eglise nous assure que déjà dans le Christ mort et ressuscité le mal et la mort sont vaincus.

C’est un bel appel à ne pas ressasser les erreurs, les péchés du passé, à ne pas être obnubilé par la fin du monde, mais à vivre le présent en cherchant l’harmonie avec moi-même, avec les autres, avec Dieu.
 « J'ouvrirai la bouche pour dire des paraboles, je proclamerai des choses cachées depuis la fondation du monde… Entende qui a des oreilles ! ». Cette Phrase décrit exactement ce que je regrette depuis un petit moment déjà, et qui est à la base de nombreux extrémismes dans plusieurs religions : Trop de gens s’attardent sur l’aspect qu’on peut dire « mythologique’ des textes sans chercher à en déceler le sens philosophique. On n’imagine pas le nombre de personnes encore persuadés que l’univers s’est créé en 7 jours, sans décrypter l’ensemble des symboles dont est composé le poème de la création. Dans le même registre, Nous avons foi que Jésus Christ, en prophète de l’Amour, est fils de Dieu. Certes. Mais si ce n’était pas le cas : Quelle importance, à côté de son commandement « Aimez-vous les uns les autres comme moi je vous ai aimé.» ?

